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J esus -C hrist ,  parlesmiraclesqu ’ ilafaits,  par  

l ’ éclipfe  extraordinatte  qui  eftarrivéeàfamort,  

remarquée  dans  les  Archives  des  Paìens ,  &  en-  

'. r „  LRff  ■  „Ettou-

tes  ces  chofes,  dit-il,  font  autorifées  du  té-  

moignage  de  Pilate,  qui  déjaChreftien  dans  

fa  confcience  les  a  écritesàTibereCefar,  &  

les  Cefars  euffent  ette  pour  lors  Chreftiens,s ’ il  

eftoit  poffible ,  ou  que  le  monde  fe  paffàt  

d ’ Empereurs,  ou  que  les  Empereurs  fuffent
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Tejtimtmìum  anima  naturaliter  Chriftiana  : enfin  ,  

par  l ’ antiquité  des  Livres  deMoife  plusanciens  t  

que  tous  les  ouvrages  des  Grecs  , &  par  l ’ au-  <  

torité  des  Prophetes ,  qui  ont  predir  les  chofes  l  

qui  devoient  arriver.  Aprés  avoir  dotte  prouvé  :  

Punite  de  Dieu ,  que  les  Juifs  reconnoiffent  auffi-  

bien  que  les  Chreftiens.  Il  pafitàdafoi  de  J esus -  

C hrist ,  qui  eft  particuliereaux  Chreftiens.  Il  

dit  que  les  Chreftiens  ne  le  confiderent  pas  Com-  |  

me  un  hom  me  pur,  mais  comme  un  Dieu,  quii  

eftle  VerbedeDieu  ,  qui  a  elle  engendré  de  fa  ' 

fubftance,  qu ’ ileftainliDieu,&FilsdeDieu,&  : 

que  fon  Pere ,  &  lui  ne  font  qu ’ un  ;  que  le  Verbe  

eftant  'defeendu  dans  une  Vierge  ,  comme  il  

avoit  efté  autrefois  predir ,  s ’ eftoit  fait  chair ,  &  

étoitnéHomme-Dieu.  Il  prie  les-Paì'ens  d ’ ad-  

mettre  au  moins  cette  penfée  comme  unefable  

femblable  aux  leurs ,  jufqu ’ à  ce  qu ’ il  l ’ ait  prouvée  

invinciblement,  &il  le  fait  auffi-toft  par  l ’ auto-  

rité  des  Prophetes  ,  qui  ont  prédit  clairement  

J esus -C hrist ,  parlesmiraclesqu ’ ilafaits,  par  

l ’ éclipfe  extraordiiiaire  qui  eftarrivéeàfamort,

i  -  

fin  par  fa  Refurrection  miraculeufe.
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,,  Chreftiens.  Il  ajoute  à  ces  preuves  celle  de  j Si  non  apud  iftam  difciplinam  magis  liceret  occi-  

l ’ établiffement  de  l ’ Eglife  malgré  les  perfecu-  1 di  quam  occidere.  Mais  comme  les  Paiens  pou-  

tions,  &  celle  qu ’ on  pouvoit  tirerdelaconfef-  voient  objeéter  ,  que  la  difference  de  Religion  

fion  des  Dieux  des  Paì'ens ,  c ’ eft-à-dire ,  des  De-  pouvoit  caufer  quelque  divifion  dans  la  Republi-  

monsquieftoientfoùmis  à  J esus -C hrist ,  ■ que,  &  former  des  partis ,  &desfa£tions.  Il  dit  

&chaffez  malgré  cui;  des  corps  des  poffedez  par  ' que  les  Chreftiens  n ’ aiant  point  d ’ ambition,ni  de  

le  feulnom  de  J esus -C hrist . Il  fait  ici  une  di-  i prétention  dans  le  monde  en  qualité  de  Chrétiens  

greffion  pour  prouver  que  les  Romains  nedoi-  1 font  fi  éloignez  de  fatte  des  affemblées  con  tre  

vent  point  leur  grandeur  , &  leur  profferite  à  l ’ Etat ,  qu ’ ils  ne  fongent  à  rien  moins  qu ’ aux  afi-  

leurs  Dieux;  d ’ oùilconclut,  que  les  Chreftiens  , faires  de  la  Republique.  Etafindeperfuadertout  

ne  font  point  criminels  de  leze-Majefté,  puif-  le  monda  decette  verité  ,  voici  la  peinture  qu ’ il  

que  les  Dieux  qu ’ ils  ne  veulent  pas  reconnoiftre  i ,,  faitdesChreftiensdefontemps,&deleursa£-  

n ’ oilt  auCUll  pOUVOÌr  de  feCOUrtt,  &  de  COnfer-  ! ..  femblées.  Nous  cnmnnfons.  dit-il.  nnmMi  

ver  les  Empereurs.  Mais  ,  dit-il ,  nous  invo-  

,,  quons  pour  leur  falut  le  Dieu  eternel,  le  Dieu  

„  vivant,  le  Dieu  veritable ,  qui  leur  a  donne  la  

,,  vie,  &  l ’ empire,  quieftlefeulquiaitpuiffan-  

„  cefureux,  qui  eft  le  feul  au  deffus  d ’ eux;  &  

,,  aprés  lequel  ils  font  lespremiers.  Ils  ne  font  

„  grands ,  que  parce  qu ’ ils  fe  reconnoiffent  infe-  

„  rieurs  à  lui ,  Ideo  magnus  eft  ,  quìa  calo  minar  

eft.  C ’ eft  ce  Dieu  que  les  Chreftiens  prient  de  

„  tout  leur  cceurpourtouslesEmpereurs,  afin  

„  qu ’ il  leur  accordo  une  longue  vie,  un  regne  

„  tranquille,  un  confeil  fidele,  de  bravesSol-  

3 ,  dats,  un  peuple  foùmis ,  &  tout  ce  qu ’ un  hom-

„  me,  &unEmpereurpeutfouhaiter.  Il  ajofi-  Tenuti  

te  que  les  Chreftiens  font  plus  obligez  à  le  taire  J  

quelesautres.  Premierement ,  parce  que  l'Ecri-  

ture-Saintele  leur  commande ,  &  en  fecond  lieti,  

parce  qu ’ eftant  perfuadez ,  que  le  monde  finiri  

avec  l ’ Empire  Romain,  ils  fouhaiteroient  de  re ­

tarder  les  malheurs  qui  devoient  arriver  à  fa  fin  ,  

en  priant  pour  la  confervation  de  l ’ Empire.

| Qu ’ il  eft  vrai  que  les  Chreftiens  ne  jurent  pas  

i par  les  genie®  desCefars,  ni  parleurfalut,  qui  

eft  plus  precieux  que  leurs  genies  qui  font  des  De-  

mons,  &  qu ’ ils  nefolemnifentpaslesfeftesdes  

Empereurs  ,  mais  que  c ’ eft  de  peur  de  tomber  

dans  ^idolatrie.  Qffau  rette  ils  font  plus  foùtnis  

&  meilleurs  fujets  que  les  autres ,  quoi  qu ’ ils  aient  

la  force  en  main  , s ’ ils  vouloient  fe  défendre.  

,,  Nousnefommes,  dit-il,  quedepuisfortpeu  

,,  de  temps  dans  le  monde,  cependant  on  nous  

,,  rencontre'déja  par  tout,  on  nous  trouve  dans  

,,  les  Villes ,  dans  les  Bourgades ,  dans  les  Ar-  

,,  mées,  danslesPalais,  dansle$enat,  dansles  

,,  Marchez.  Nous  ne  vous  avons  laiffé  que  vos  

,,  Temples  pour  vous  feuls.  Quelles  guerres  ne  

„  ferions-nous  point  capables  d ’ entreprendre  ?  

,,  &  avec  quelle  refolution  ne  les  ferions-nous  

„  point,  quand  nous  aurions  méme  beaucoup  

,,  moins  de  troupes  que  vous ,  nous  qui  mourons  

,,  tous  les  jours  avectantdejoie,  fi  ce  n ’ eftoit  

„  point  une  Loi  parmi  nous  de  fouffrir  plùtoft  

ì ,,  d ’ eftre  tuez ,  que  non  pas  de  tuér  les  autres.

! ,5  femblées.  Nouscompofons,  dit-il,  uncorpS  

i uni  par  le  lien  d ’ une  méme  Religion ,  par  la  refi-  

femblance  de  la  difcipline,  &  par  le  gage  d ’ une  

méme  efperance.  „Nousnousaffemblons,  &  

,,  nous  faifons,  pourainfidire,  uncorpsd ’ Ar-  

„  mée,  pour  forcer  le  Ciel  pas  nos  prieres ,  &  

,,  cette  violence  eft  agreable  à  Dieu.  Nous  né  

„  prions  pas  feulement  pour  nous;  mais  aulii  

»  pour  les  Empereurs  ,  pour  leurs  Miniftres,  

,,  pour  les  Magiftrats  ,  pour  le  bien  de  FEtat ,  

„  pour  le  repos&pourlapaix  de  l ’ Empire,  &  

„  enfin  pour  le  retardementdelafindu  monde.  

„  Nous  nous  affemblons  encore  pour  entendre  

»  la  lemure  des  Livres  faints  felon  les  differens  

be-"


